
FESTIVAL BERLIOZ

ENAVANTLAMUSIQUE ! Musiciens et instruments ont pris l’air hier après-midi.C’est en effet dans les rues de la cité côtoise que les premières notes du festival se sont élevées, lors d’une déambulation devenue traditionnelle. Orchestrée par le metteur en scène
Jean-Claude Borowiack, cette “Danse des éléments” a entraîné le public jusqu’à la halle médiévale pour un concert d’ouverture gratuit (lire par ailleurs). Le Festival Berlioz 2010 est lancé ! Le DL/Michel THOMAS

EXPOSITION

L’enfance enchantée

d’André Chichignoud

Né en 1934, André
Chichignoud est un jeune
peintre autodidacte. Après
avoir conduit son
entreprise familiale avec
succès, en 1997 il décide
de s’engager dans une
autre vie. La peinture
devient sa compagne
quotidienne, son nouveau
travail en même temps que
le droit de rêver et
d’inscrire sur la toile la
passion qui sommeille en
lui depuis l’adolescence
sinon l’enfance.
D’une fable à l’autre, nous
pénétrons dans un
imaginaire foisonnant où
des personnages insolites

se mêlent à un bestiaire
fabuleux ; André
Chichignoud, peintre
généreux, nous fait revivre
l’enchantement et la
tendre innocence du
monde de l’enfance…
Le peintre expose jusqu’au diman-

che 26 septembre à la villa Sainte-

Cécile, 5, rue de la Halle. Entrée

libre de 14heures à 19 heures durant

le Festival Berlioz. Vendredi, samedi

et dimanche en septembre aux mê-

mes horaires (sur rendez-vous en

semaine). Vernissage de la Pastora-

le des couleurs du peintre, ce jeudi

19 août à partir de 18h30.

Tél. 04 74 59 61 33

/ 06 26 62 71 07 contact@ensem-

blecarpediem.com

AUJOURD’HUIAUCHÂTEAULOUISXI

Berlioz et la Russie

Soirée à grand spectacle
assurée avec le fringant
François-Xavier Roth à la tête
de son “Orchestre Les
Siècles” dans un programme
où dominent les Russes
Borodine et Stravinsky. Voilà
de quoi satisfaire les
amateurs de danses et
d’émotions fortes, d’autant
que le concert débutera avec
l’ouverture “Benvenuto
Cellini” de Berlioz.
Dans la jeune génération des
chefs d’orchestres, François-
Xavier Roth se singularise
par un appétit insatiable dans
les genres les plus divers. De
la musique baroque aux
créations contemporaines ou
encore le lyrique et le
répertoire symphonique, il
n’est jamais à court d’idées,
fait feu de tous bois et s’est
doté d’une formation
polyvalente apte à répondre
à cette boulimie musicale.
Avec l’ouverture de
“Benvenuto Cellini” de
Berlioz, “Les Danses
Polovtsiennes” de Borodine

et “L’Oiseau de feu” de
Stravinsky, François-Xavier
Roth amatière à offrir au
public une soirée jubilatoire.

Jean REVERDY
MAISAUSSI… À 17 heures à l’église

de la Côte-Saint-André, le Quatuor De-

bussy et Le Concert impromptu se pro-

duiront dans des œuvres de Lekeu et

Reicha.

HIERSOIR Concert inaugural avec Les Musiciens du Louvre-Grenoble

DugrandBerlioz

en ouverture

LACÔTE-SAINT-ANDRÉ

Q
uel lien trouver en-
tre “Cléopâtre”, rei-
ne d’Égypte au seuil
de la mort, “Ha-
rold” en errance

dans les montagnes italien-
nes et l’ivresse d’un “Carna-
val romain” ?

Au-delà des divergences,
ces univers sont traversés
par un “son berliozien”, un
univers romantique que ren-
dent avec bonheur Marc
Minkowski et ses interprè-
tes.

Lyrique et profonde, Mi-
reille Delunsch est une
émouvante Cléopâtre à l’in-
terprétation très habitée et
réellement dramatique.

Harold, idéalement tour-
menté et enflammé par le jeu
somptueux de Lise Ber-
thaud, relate l’errance du hé-
ros avec un alto au phrasé
nuancé et un jeu où finesse
et passion cohabitent. Une
version qui fera date dans le
répertoire du festival, avec
un Marc Minkowski qui soi-
gne l’orchestration délicate,
et ce que l’orchestre, avec
ses instruments anciens,
perd en épaisseur, il le gagne
en transparence. Minkowski

met en lumière une concep-
tion qui colle à la mélodie,
parvenant à maîtriser un ap-
pétit des contrastes parfois
chez lui un peu trop marqué.

Pour autant la frénésie “con
fuoco” du “Carnaval ro-
main“, comme la fougue du
dernier mouvement d’”Ha-
rold“ souvent indécis, prend

ici tout son sens.
Les musiciens s’en don-

nent à cœur joie, pour le
grand plaisir du public.

Jean REVERDY

COUPD’ENVOI DU FESTIVAL

Promenade musicale sous le signe des quatre éléments

Virevoltant sur la musique de la

“Danse des éléments” de Jean-

Claude Borowiack, les

musiciens de l’ensemble à vent,

auxquels s’étaient joints les

élèves de l’école de musique et

de la philharmonie, ont distillé

avec humour les notes d’une

sarabande harmonieuse et très

appréciée du nombreux public

assistant à la promenade

musicale ouvrant

traditionnellement les festivités

berlioziennes. En ordre

dispersé, au gré de la mise en

valeur des différents éléments,

ils rejoignaient la halle

médiévale pour un concert

prometteur affichant deux

créations, dirigé par Eric de

Villevière. Le remarquable

“Mister Jack”, concerto pour

trompette de Jean-Michel

Maury, avec le trompettiste

soliste Jean-Charles Denis,

précédait l’œuvre de Fabrice

Raboutot, présent dans le

public, “Six attributs

mythologiques”, musique forte

et engagée au cours de laquelle

les masses d’orchestre se
répondent et s’agrémentent du
son de l’enclume. La suite
orientale de Francis Popy
donnait l’occasion à trois
jeunes étudiants en direction
d’orchestre de faire montre de
leur talent le temps d’une
récréation autour d’une
“musique de kiosque” plaisante
et rythmée. La “Symphonie du
nouveau monde” de Dvorak et
une polka clôturaient cette
magique mise en bouche
laissant augurer des délices
musicaux à venir.

La soprano Mireille Delunsch
dans la cantate “Cléopâtre”
accompagnée par les musiciens
du Louvre-Grenoble de Marc
Minkowski : l’œuvre de Berlioz
servie dans un écrin étincelant.
Le DL/Michel THOMAS

AUJOURD’HUI ETDEMAIN

JEUDI 19 AOÛT

N À L’ÉGLISE DE LA CÔTE-SAINT-
ANDRÉ
À 17 h : Quatuor Debussy et Le
Concert Impromptu.
N SOUS LE BALCON D’HECTOR
À 19 h au musée Hector-Berlioz :
“De mémoire de violons”, avec le trio
La Soustraction des Fleurs (entrée
libre).
N CONCERT AU CHÂTEAU
Berlioz et la Russie
À 21 h : Orchestre Les Siècles.
Direction François-Xavier Roth.
H. Berlioz, “Benvenuto Cellini, op. 23”
(Ouverture) ; A. Borodine, “Danses
polovtsiennes” (Le Prince Igor,
extrait) ; I. Stravinski, “L’Oiseau
de feu” (version 1910).

VENDREDI 20AOÛT

N AU MUSÉE BERLIOZ
À 15 heures : “Trois images sonores
de La Côte-Saint-André (1803 – 1821)”,
conférence de Florent Caron et Ju-
lien Caron (entrée libre).
N À L’ÉGLISE DE BEAUREPAIRE
À 17 heures : Quatuor Debussy et Le
Concert Impromptu.
N SOUS LE BALCON D’HECTOR
À 19 heures au musée Hector-Ber-
lioz : “De mémoire de violons”
(entrée libre).
N CINÉMA AU CHÂTEAU
À 21 heures : projection de “Sur les
pas de Berlioz”, documentaire de
Philippe Allante, et du film “L’Accom-
pagnatrice” de Claude Miller.

Le chef François-Xavier Roth
dirigera l’Orchestre les Siècles
ce soir chez Berlioz. Archives Le DL

Peintre
autodidacte,
André
Chichignoud
expose
ses œuvres
jusqu’au
26 septembre
à la Villa
Sainte-Cécile.

L’ORCHESTRE À LALOUPE

Le timbalier

Il est généralement perché
au fond de l’orchestre,
élément indispensable du
discours musical depuis la
nuit des temps, le timbalier
continue de rythmer les
musiques d’aujourd’hui. Le
timbalier est souvent
accompagné d’autres
percussionnistes, du joueur
du discret triangle à celui de
la grosse caisse. On en
compte parfois sept ou huit,
et Berlioz pour son
“Requiem”, en utilisa jusqu’à
seize. Dans la famille des

tambours, les timbales sont
une exception : on peut
varier la hauteur des sons
qu’elles produisent. Pour
cela, la tension des peaux
(aujourd’hui des plastiques
sauf chez les ensembles
baroques) peut être
modifiée à l’aide de vis.
L’orchestre utilise
généralement deux ou trois
timbales de tailles
différentes pour simplifier le
travail d’accord pour
l’instrumentiste.

J.R.

Le timbalier
de l’orchestre

des Musiciens
du Louvre-

Grenoble
hier soir.

Le DL/

Michel THOMAS
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